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Juillet Août à Faimes 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

 

D’autres photos disponibles sur le site faimonsnous.be 

Les «djoyeus Borlatis» sont repartis sur les chapeaux de roues pour fêter leur village….tracteurs, courses et bon repas 

Le comité de « Viemme et vous » avait décidé de faire de la plage son lieu de fête…réussite totale! 



 

14 

 Waleffe en fête : entrée 2€ 

Gratuit pour les -12 ans 



Les conseils du jardinier 
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Le jardin de Jacqueline 
En septembre, les jardins de Faimes eux aussi doivent se remettre de la canicule estivale. « A l’avenir, ce ne sera plus un 

jardin punk mais une savane » plaisante Jacqueline. La chaleur et la sécheresse ont un prix. Certaines plantes se soutiennent, 

d’autres se font concurrence. «Il y a des plantes qui se penchent, s’inclinent, dessèchent.» Autour de l’étang de baignade, la 

situation est un peu meilleure. On y voit un va-et-vient de baigneurs. 

 

L’été est chaud, parfois caniculaire, mais dans la maison de Jacqueline, il fait délicieusement frais. Du côté de l’étang de 

baignade aussi il fait agréable, avec l’eau qui éclabousse à l’arrière-plan, à l’ombre d’un châtaignier et sous une légère brise. 

Pas étonnant qu’il y ait plus de monde que d’habitude. Les enfants du stage à la ferme de Marneffe, des jeunes de la plaine de 

jeux, des visiteurs réguliers mais même des touristes. «Moi aussi je fais un plongeon plusieurs fois par jour. Actuellement, la 

température de l’eau est de 20-22°. Malgré la chaleur, les nuits sont souvent encore fraiches. Une fois on a atteint 26° mais 

pour l’instant nous n’y sommes pas encore.» 

 

Voici venu le moment d’examiner de plus près l’étang de Jacqueline. L’eau en est très claire. «Je n’ai pas mis de produit donc 

la filtration de la lagune a l’air de fonctionner parfaitement. Dans les plantes filtrantes, il y a plein de fougères et d’iris mais 

aussi des papyrus, des lysimaques et des ligulaires spectaculaires. Au bord de l’étang, il y a des plantes oxygénantes comme la 

prêle, les roseaux, les nénuphars, les sagittaires, les carex, les massettes, les renoncules d’eau et l’herbe à poivre (houttuynia 

cordata). J’ai planté bien plus d’espèces en 2006 mais seules les plus fortes sont encore là. Il faut perpétuellement s’adapter 

aux conditions locales.» 

 

A-t-elle déjà dû ajouter beaucoup d’eau? «Cela dépend du nombre de baigneurs mais finalement ça va. J’en ai ajouté en 

nettoyant les insectes à la base des plantes aquatiques. Tu vois ces petites bestioles ? L’eau les rince et les poissons les 

mangent. Si tu ne fais rien, tu vois de plus en plus de traces d’attaques sur les plantes. Sais-tu quel moment j’apprécie ? Le 

matin quand les hirondelles rasent la surface de l’eau – il y en a parfois une douzaine – pour boire ou attraper les insectes. Elles 

remplacent un peu le héron et le canard que je n’ai plus vus ces derniers mois.» Les autres visiteurs 

sont les libellules communes, les libellules déprimées et les demoiselles. «Agréable, non ? Avant il y 

en avait plus mais je pense que les poissons mangent la plupart des larves.» 

Besoin de la pluie… 

 

Pendant que nous déambulons dans les sentiers bien tracés – «pas si punk que ça mais je tiens à ce 

que les enfants puissent passer partout sans problème» - Jacqueline admet que l’âge joue des tours 

de temps en temps. «Ah, l’arthrose, c’est quelques fois décourageant. Heureusement, je reçois l’aide 

de mon jeune voisin Tom. Il est vraiment intéressé et il apprend vite. Il a réparé mon petit poulailler 

et nous avons taillé les fleurs fanées des rosiers.» Les pommes de terre en permaculture sont 

récoltées – «et goûtées», il y a encore par ici quelques haricots, par là quelques bettes et des 

courgettes : «Ils ont toujours besoin de la pluie ». Dans la serre bien ombragée, c’est un entrelac de 

tiges vertes avec des tomates, des raisins, des potirons, des cornichons et des courgettes. 

 

Dans le jardin punk, notre œil est accroché par les majestueuses cardères. La grande bardane (ou 

plaque-madame) attire littéralement l’attention des passants. Ces fleurs sont entourées de butineurs – 

abeilles, bourdons, osmies. «Un spectacle agréable mais il faut maîtriser ces plantes pour qu’elles ne 

deviennent pas trop envahissantes.» Un autre joli tableau: la vue des herbes aromatiques (persil, 

coriandre, estragon), des fleurs (silènes, sauge de Jérusalem) et de plants de tomates autour de la 

terrasse. «C’est un vrai plaisir de les contempler en restant au frais dans ma cuisine.» 

Claire Liénart & Koenraad Nijssen 

 

Un parterre mellifère 
 

C’est nettement visible dans la chaleur de l’été: la partie gauche du 

parterre bénéficie quelques heures par jour de l’ombre d’un poirier et 

l’effet est positif. Les plantes ont profité de la pluie tombée au début de 

l’été et savent la conserver pendant la canicule, même si les persicaires 

ont du mal. Mais les stachys fleurissent à foison de même que les 

gauras, les népétas, les scabieuses et les sauges. Bourdons, abeilles et 

osmies apprécient déjà ce buffet. 

 

Au milieu du parterre, l’hélianthème et les topinambours se tiennent 

bien. Mais dans la partie droite plus aride, les veronicastrum et la sanguisorbe peinent à se dresser, l’anthémis a capitulé et les 

stachys mènent de ce côté une vie difficile. L’anthémis n’aime pas ce temps. Pour ces plantes, il faut attendre un automne plus 

doux. L’année prochaine, le parterre sera pleinement développé 

 

Claire Liénart & Koenraad Nijssen 




